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MEUSE D'ilIVEH : Le retour à l'heure 
normale (heure du soleil), se fera dans la 
nuit du G au 7 octobre prochain. N'oubliez 
pas de retarder vos montres et pendules 
d'une heure. 

* » 

A CARHAIX (Finistère), se tiendra, les 
28, 29 et 30 septembre, le concours spé-
cial de la race bovine Armoricaine, doté 
de nombreuses subventions. 

UN CONGRES *DES MARAIS DE 
L'OUEST se tiendra à Niort du 29 septem-
bre au 1"' octobre pour étudier les moyens 
propres à assurer rapidement la conquête 
des marécages' au profit de l'agriculture et 
de la salubrité publique. 

FIEVRE APHTEUSE : De nombreux cas 
ont été signalés en Seine-Inférieure, dans 
la Manche et l'Orne. Des, mesures préfec-
torales rigoureuses vont être prises' pour 
empêcher sa propagation. 

A LYON, aura lieu le 29 septembre, au 
Paiais de la Foire de Lyon, l'Exposition 
agricole et florale annuelle, réputée pour 
ses splendidcs collections de ruses, et de 
plantes vertesc 

ASSURANCES SOCIALES : Une Com-
mission, composée du minis'tre du Tra-
vail et de la Prévoyance sociale, de MM. 
Chauvcau, sénateur, et Grinda, député, va 
être "hargée d'étudier et de donner son 
uvis, sur toutes les questions concernant 
le règlement général dadministration pu-
blique, prévu à l'art. 72 de la loi du 5 
avril 1928 et les- projets de loi éventuels. 

DES COURS DE ^MUTUALITÉ agricole 
et de coopération, auront lieu à Paris, dans 
la 2° quinzaine d'octobre. Ces cours, dont 
la durée est de 3 mois, sont gratuits. Adres-
ser les demandes d'admission à M. le mi-
nistre de l'Agriculture; 5, rue Casimir Fé-
rier, à Paris. 

» 

APPRENTISSAGE*'HORTICOLE : Un 
Institut vient d'être inauguré, au château 
des Iles, près de Ham (Somme). Les étu-
des théoriques et surtout pratiques dure-
ri.nt 3 années. A la s'ortie les élèves seront 
placés par l'Ecole, chez les horticulteurs, 
ou des propriétaires, comme jardiniers. 

LA RECOLTE EN ALGERIE. : Dans le 
seul département d'Alger, il a été ensemen-
cé en céréales 679.000 h., soit 27.000 h. de 
plus' qu'en 1920-27. Elles procureront vrai-
semblablement près de 5 millions % de 
quintaux de blés, avoines, orges, etc.. 

NOS VINS EN ANGLETERRE : La con-
sommation de nos vins rouges, a, sensible-
ment baissée, leur qualité ayant laissé à dé-
sirer, surtout dans les restaurants. Par 
contre, nos vins blancs sont plus estimés' 
des Anglais, surtout depuis la guerre. Leur 
qualité est plus maintenue et publ'c tend 
à en consommer de phis' en plus. Avis aux 
producteurs de bon muscadet !' 

NOS VINS EN EXTREME-ORIENT : M. 
Gaston Gérard, député maire de Dijon, ve-
nant, des Indes a donné a Saigon et en dif-
férentes villes de Cochinchine, d'Annam 
et du Tonkin, des conférences pour pro-
pager, en -ces pays, nos grands- vins de 
France. Cette propagande a remporté un 
vif succès. 

UN MILLIARD DE*FRANCS... C'est ce 
que représentera, cette année, la produc-
tion des fruits. à cidre. Tous les produc-
teurs, pour leur défense et la bonne vente 
de leiirs pommes, ont intérêt à adhérer à 
la Confédération des' Producteurs de fruits 
à cidre, 39, me d'Amsterdam, à Paris. 

EXPORTATION D'ŒUFS : La Coopé-
rative de Roermond (Hollande), expédie à 
elle seule, chaque semaine, dix millions 
cl'œufs à destination de l'Amérique du Sud. 

AU DANEMARK : Les fermiers ont le 
goût très prononcé des études. C'est dans 
ce pays que l'on compte le moins d'illet-
trés (moins de 1 sur 10.000 habitants). 

APRÈS LE BLÉ 

candale du 
Nous avons fait ressortir dans notre 

dernier Bulletin, que les frais de la pro-, 
duction agricole, augmentent de plus en 
plus. Particulièrement, pour la culture du 
blé, durant ces quatre dernières années, 
cette augmentation des irais à l'hectare, 
s'est élevée à plus de 53 °/o, alors que les 
prix moyens de vente n'ont accusé qu'une 
majoration de 32 % environ, ainsi que i-a 
si bien démontré M. Brétignère, dans ses 
comptes de la ferme extérieure de Grignon. 

Avoir des frais,, de culture de plus en 
plus élevés et ne pas bénéficier d'une aug-
mentation de prix correspondante, pour 
la vente de ses produits, n'est guère en-
courageant pour l'agriculteur, surtout pour 
celui qui n'a obtenu qu'un faible rende-
ment, comme il en existe dans notre ré-
gion et dans plusieurs départements du 
Centre, du Midi et d'ailleurs. 

Même, avec une bonne récolte normale 
de blé, nous avons démontré bien des fois, 
en ce journal, que le prix de 150 francs 
était complètement insuffisant, pour ré-
munérer le producteur de ses dépenses et 
de son travail. Les blés étrangers arrivent 
sur notre marché, à un taux supérieur, par 
suite des frais de transport et du droit de 
douane de 35 fr. par quinlal. Pourquoi ne 
paierait-on pas nos blés indigènes au mê-
me cours ? 

Si ce scandale du prix du blé émeut, à 
juste titre, tous les producteurs, il existe 
actuellement un autre scandale, qui doit 
cesser au plus tôt, parce qu'il constitue un 
véritable danger pour notre économie so-
ciale : celui du prix du son ! 

Nous avons reçu de nombreuses plantes 
justifiées de nos adhérents, au sujet du 
prix élevé actuel du son, par rapport à 
celui du froment. Certains nous écrivent 
qu'ils ont vendu leur blé 140 ou 145 fr. les 
100 kilos (bien pesé) alors qu'ils ont acheté 
du son à 60 fr. les 100 livres, soit 120 fr. les 
100 kilos (poids des sacs compris). Si cette 
citation peut paraître exagérée, il n'en 
existe pas moins un véritable abus, de la 
part de la Minoterie et, nous nous faisons 
un devoir de le dénoncer, avec plusieurs 
autres associations agricoles. 

Le Syndicat Départemental d'IUe-et-Vi-
laine (Place des Lices, à Rennes) dénon-
çait notamment, dans son journal du mois 
d'août, qu'avant la guerre le blé se ven-
dait 28 francs aux 100 kilos, le son se 
payait 13 fr. Notre confrère écrit : 

« On aura beau m'expliquer que nous 
» sommes dans la période habituelle de 
» chômage des moulins, que « toute mar-
» chandise rare est chere », je répondrai 
» mordicus, que le présent cours du son 
» est un scandale, que ce sous-produit, in-
» dispensable dans les pays d'élevage, coû-
» te d'ailleurs beaucoup trop cher depuis 
» très longtemps, par rapport au prix du 
» blé et qu'il importe de susciter à travers 
» le pays entier, une campagne véhémente 
» contre un pareil abus. 

» La meunerie — personne ne l'ignore 
» — forme une corporation très riche et 
» formidablement puissante. Elle est capa-
» ble de se ménager tous les appuis pos-
» sibles en haut lieu ; elle a pu instaurer 
» à son avantage, des usages surprenants, 
» comme celui qui consiste à livrer le son 
« brut pour net » — pourquoi ne donne-
» t-elle que 50 kilos y compris le sac ? 
» Est-ce que le cultivateur ne livre pas 
» son blé au poids net de 100 kilos sacs 
» en sus ? — Comme cette autre habitude 
» d'exiger que les toiles de l'achetéur de 
» soni soient rendues au moulin, dès le 5 
» du mois, sous peine de rupture d'enga-
» gement,, alors que de son côté, le meu-
» nier se réserve la faculté de ne livrer 
» que du 5 au 31 du mois, comme cela lui 
» plaît et comme cela le favorise. 

» Autant de pratiques injustes, dont le 
» consommateur souffre depuis trop long-
» temps, quand il n'a pas cet autre désa-
» grément, plus grave encore, de ne pou-
» voir obtenir sa marchandise en dépit 
» des marchés passés. » 

Ces remarques sévères sont malheureu-
sement exactes. Il a dû vous arriver déjà 
de recevofW'os commandes de son, pres-
que immédiatement, lorsque les cours 
avaient tendance à faiblir... alors que 
vous avez dû éprouver bien des difficul-
tés, pour vous faire livrer, lorsque la mar-
chandise était en hausse ? 

100 kilos de froment, au cours actuel de 
148 francs, fournissent," environ, après 
mouture : 

72 kilos de farine à 195 fr... 140 40 
20 kilos de son à 92 fr 18 40 

Soit un total de 1[ 80 

Nous. ne. voulons forcer nullement ces 
chiffres pour ne pas être taxé d'exagéra-
tion. Restent encore quelques recoupettes 
et remoulages, qui ont une valeur appré-
ciable pour le bétail, et que nous ne fai-
sons pas entrer en ligne de compte. 

Comme nous le comparions, dans notre 
dernier Bulletin, le cultivateur met 10 
mois à produire son blé ; au cours actuel 
il perd environ 10 fr. par 100 kilos. Le 
meunier, qui met quelques minutes pour 
écraser 100 k. de froment, encaisse plus 
de 10 francs pour sa mouture ! Et à quel 
prix nous livre-t-il les issues ? 

Quant à la qualité du son d'aujourd'hui, 
au point de vue valeur nutritive, compa-
rativement aux sons d'avant-guerre, mieux 
vaut ne pas en parler, chacun étant iixé 
à ce sujet ! 

En agissant ainsi, la grosse minoterie 
— qui, en réalité, mène le bal — accom-
plit une besogne, que nous pouvons qua-
lifier d'antinationale : l'abord en décou-
rageant les cultivateurs, qui produisent 
de moins en moins de froment, parce 
qu'ils n'en tirent plus une rémunération 
suffisante ; ensuite parce que le produc-
teur aura plus d'intérêt à écraser son blé 
pour nourrir son bétail, plutôt que d'a-
cheter du mauvais son, à un prix si élevé. 
Voilà le danger ! 

Nous connaissons des petits meuniers 
de campagne, qui le comprennent parfai-
tement, et s'en émeuvent ; mais ils sont for 
cément dominés par la haute Minoterie, 
qui a des ramifications puissantes en no-
tre pays. 

Chacun sait que ce sont las marchands 
d'engrais qui, par leurs abus, il y a une 
quarantaine d'années, ont suscité partout 
en France," la création de Syndicats agri-
coles, organes de défense des agriculteurs. 

Pareillement, la. grosse Minoterie, si 
elle s'entête à ne pas devenir plus raison-
nable, suscitera partout en France, d'im-
menses coopératives de production, qui 
achèteront les blés des adhérents et les 
transformeront en farine. 

De telles organisations existent déjà en 
quelques régions. N'oublions pas que tou-
tes nos associations rurales marcheront 
comme un seul homme, pour la cause 
commune, le jour où elles en auront assez 
d'être dupes. 

La Meunerie ferait peut-être bien d'y 
réfléchir t 

R. FAIVRE, 

Directeur du Syndicat. 
mfli i m*■ » r<*1 ■ BI» 

L'AMELIORATION 
DU LOGEMENT RURAL 
Dans notre Bulletin du 25 août dernier, 

nous avons attiré l'attention des petits 
exploitants ruraux et propriétaires dési-
reux de réparer ou d'améliorer leurs bâ-
timents d'habitation à bon compte, en 
bénéficiant de la « loi Loucheur » récem-
ment votée. 

Il faut s'attendre à ce que le Parlement 
adopte très prochainement la proposition 
de loi rapportée par le sénateur Courtier 
sur les conditions générales de salubrité 
et d'hygiène auxquelles doit satisfaire le 
logement du personnel dans les exploita-
tions agricoles. 

Le vote de cette nouvelle loi rendra 
l'amélioration de certains logements ru-
raux obligatoire dans un délai déterminé. 

Comme les fonds mis par la loi à la 
disposition des intéressés ne sont pas il-
limités, les agriculteurs doivent se pré-
occuper de réaliser dès maintenant I ttié-
lioration du logement de leur personnel. 

Il serait en particulier désirable d'or-
ganiser des logements pour les familles 
des travailleurs. 

Trop d'ouvriers agricoles sont amenés 
à partir en ville lorsqu'ils se marient par-
ce qu'ils ne trouvent pas à la campagne 
un logement pour leur ménage. 

Un Brin de Causette... 
— Mon vieux Douil-

lard, l'année prochaine, 
va y avoir un événement 
boulversant ! 

— Quèque tu nous 
chantes encore ? Tu nous 
prédis toujours du mal-
heur. 

— Je ne prédis que des 
choses qui sont sûres 
d'arriver. Et ben, j'ai vu 

sur la gazette, qu'en 1929, tous les culti-
vateurs, de France et de Navarre, vont être 
« statistiques ». 

•— Qu'est-ce que c'est'core que cette in-
vention, père Jeannot ? 

— C'est un peu comme la radio ; ils veu-
lent voir ce qu'on a dans le coffre. Ils vont 
nous disséquer avec des chiffres ; nous ali-
gner sur des petits bouts de papier ; nous 
éplucher, nous gonfler... 

— C'est y pour nous manger ? 
— Rassure-toi, mon cher Douillard. Les 

paisans sont de vieux « durs à cuire » ; on 
ne les mangera pas tout cru. Du reste, tout 
ça ne sera qu'une offensive de rapports et 
de scribouillards. Tiens, lis l'article : 

L'Inventaire de la Production Agricole 
« Le Ministre de l'Agriculture s'est préoc-

» cupé de faire dresser, pour le 31 décem-
» bre 1929, l'inventaire général de la pro-
» duction agricole, animale, végétale, micro-
» bienne et le bilan des conditions techni-
» ques et économiques de l'agriculture qui, 
» faute de « pèse », n'ont pas été établis 
» depuis 1892. 

» Il a obtenu du Parlement (loi des linan-
» ces du 27 déc. 1927) les crédits nécessai-
» res pour recueillir cette documentation, 
» sur des bases solides (atchoum !) et in-
» discutables et également pour orienter les 
» producteurs vers les marchés nationaux 
» de consommation, dont les petits besoins, 
» en ce qui concerne les denrées agricoles, 
» seront pour la première fois établis. » 

— Ah I ben, ils n'ont pas fini avec leurs 
statistouiques ! Ils peuvent toujours venir 
chez moi, compter mes pieds de choux et 
venir vouère comben j'ai de boisseaux de 
grain dans mon grenier ? 

— Moi itou, je ne sais pas exactement ce 
que je récolte ; comment veux-tu que je 
fasse des déclarations justes? Ou alors, il 
faudrait nous obliger à tenir une compta-
bilité. Ah, dame, je passerai eà à la Mère 
Jeannot ; elle sait mieux tenir le porte-
plume que moi. 

— Se figurent-y qu'on a que ça à s'occu-
per ! Et pi, c'est ça qui va donner de beaux 
résultats, si chacun fait ses déclarations au 
petit bonheur. 

— Çà sera comme les fameuses statis-
tiques de M. Sicot, sur notre récolte de blé 
l'année dernière. Il avait grossi le tas, avec 
une loupe ! Tous les ans, on nous raconte 
de pareils boniments. On les connaît ces 
recensements ; c'est toujours facile d'ali-
gner des chiffres sur du papier ; mainte-
nant qu'on manie des millions, comme des 
gerbes de blé, on n'est plus à un ou deux 
zéros près. Et puis, il va falloir, déclarer 
notre production de froment, d'avoine, 
d'orge, de sarrasin ; déclarer les chevaux, 
le nombre de vaches sans dents, ou adultes ; 
les veaux, les cochons, les poules, les la-
pins, même les poussins, les pigeons et les 
tourterelles ! 

— C'te bonne blague ! Mais c'est-y qu'ils 
vont fourrer leur nez partout, avec leur 
administration et comben que ça va nous 
coûter tout ça ? 

— T'en fais pas, mon poteau, les crédits 
sont votés : c'est la « Princesse » qui paie-
ra ! Si encore ça servait, pour de bon, à 
quelque chose, pour l'agriculture et le com-
merce ? 

— Ils savent tout de même ben les ré-
gions qui produisent du grain, des chevaux, 
de la laine, des camemberts, des châtaignes, 
du cidre, ou du pinard ? 

— Ils feraient ben mieux, mon vieux 
Douillard, de nous établir une statistique 
sur l'état de la population dans les campa-
gnes. Chaque année, elle se dégonfle de 
plus en plus. Le plus écœurant, c'est de 
voir ces citadins, qui viennent en vacances 
dans nos villages et qui ne se contentent 
pas de cueillir nos fleurs, ni de ramasser 
nos moules et bigorneaux : faut encore 
qu'ils enlèvent nos petites bonnes et do-
mestiques, pour les emmener à la ville ! Ils 
appellent ça faire une bonne pêche, dans 
un petit trou pas cher... et après ils s'éton-
neront que les produits de la campagne 
raugmentent de prix ! 

MAITRE JEANNOT. 

ORGANISATION DU SYNDICAT 
Communiqué de la Chambre Syndicale 

Le Syndicat vient de subir des change-
ments dans sa direction. Nos sociétaires 
seront heureux d'en savoir les détails. 

Le 14 août, M. Louis LEFEUVRE a de-
mandé d'accepter sa démission de pré-
sident. Depuis 25 ans, il se dévouait sans 
compter à noire belle œuvre. Il avait suc- j 
cédé à M. le marquis de la Rwchequairîe, 
dont il avait été 10 ans le secrétaire gé-
néral. 

Président de l'Office départemental, de 
la Commission législative de la Chambre 
d'Agriculture, de diverses œuvres socia-
les et de notre Association, maire de Ché-
méré, il avait à faire face à un immense 
labeur. Avançant en âge, il s'est jugé in-
capable d'assurer plus longtemps ces mul-
tiples fonctions. Depuis 18 mois, il nous 
avait demandé de se retirer, malgré toute 
notre insistance, la situation ne pouvant 
se prolonger sans fatigue pour notre cher 
grand ami. Il fut convenu qu'il se retire-
rait après l'assemblée générale de 1928. 
Elle a eu lieu le 12 août. 

La démission de M. Lefeuvre, comme 
président, ne nous prive pas de son émi-
nent savoir. Il demeure avec nous comme 
conseiller, et continuera spécialement à 
s'occuper des questions fiscales et admi-
nistratives. 

En se retirant, M. LEFEUVRE a demandé 
à M. DE CAMIRAN, son très fidèle secré-
taire général, d'accepter la présidence. 
Sur ces instances et celles de la Chambre 
syndicale, celui-ci a bien voulu prendre 
cette lourde charge. Il appliquera à noire 
organisation, les méthodes qui ont rendu 
si prospère, le célèbre Syndicat agricole 
du pays nantais du Comice de Vertou et 
cantons voisins. U y a succédé en 1922, 
comme président, au savant agronome M. 

André Gouin. 
Comme secrétaire général, M. de Cami-

ran, a été remplacé par M. DE LA GOUR-

NERIE, conseiller d'agriculture, président 
de la Commission d'élevage. 

Les deux vice-présidents, MM. DE LAN-

DEMONT, sénateur, et M. DE SESMAISONS, 

président de la Chambre d'agriculture, 
continueront leur mandat. 

Notre cher pré ' 'eut, M. Louis Lefeuvre, 
a pris rang dans le Conseil comme admi-
nistrateur. 

A la suite de la démission de M. Louis 
Lefeuvre, M. Edouard GOUIN, notre di-
recteur, a demandé à prendre sa retraite. 
Agé de 76 ans, il a préféré laisser sa place 
à de jeunes activités. . 

Nous avons accepté avec peine cette 
retraite. Nous nous sommes inclinés de-
vant les indéniables raisons de santé que 
M. Gouin nous a fait valoir. Il nous reste 

la satisfaction de penser que M. Gouin 
restera avec nous pour le service de la 
propagande et les réunions des Syndicats 
communaux. Agent général depuis 25 ans, 
M. Gouin nous a rendu d'éminents servi-
ces. Son dévouement n'a jamais été limité. 
Une connaissance parfaite de tout le dé-
partement, de ses usages, de ses exploita-
tions et de ses principaux agriculteurs, 
avait fait de M. Gouin un directeur pré-
cieux.' 

M. Gouin sera remplacé par son colla-
borateur, M. FAIVRE, qui prend la direc-
tion technique et sociale du Syndicat Cen~ 
tral. Depuis un an, nos adhérents ont pu 
apprécier la valeur de M. Faivre. Les fé-
licitations, que nous recevons pour l'inté-
rêt que présente notre Bulletin, lui vont 
tout droit, ainsi que pour l'heureuse im-
pulsion donnée à nos organisations syn-
dicales. 

A cause de l'importance du chiffre de 
nos affaires, nous avons jugé utile de créer 
une « Direction commerciale ». Ce ser-
vice sera assuré par une personnalité du 
commerce, très connue de nos anciens 
adhérents et de ceux du Comice de Yer-
tou. Sa capacité est de premier ordre. 
Son aide nous sera assurée à partir du 
1" novembre. 

Enfin, M. LACHASSIXXE, si sympathique 
à tous, si complaisant pour tous ceux qui 
viennent en nos bureaux, conservera ses 
fonctions de trésorier. Il les exerce de-
puis 25 ans. 

Ainsi' réorganisé, notre Association doit 
pouvoir poursuivre sa brillai)le destinée. 

La Chambre Syndicale : 

BARDOUL, DE CAMIRAN, DE GRANDMAISON, 

DE LA GOURNERIE, DU GASSET, LE 

GOUAIS, DU HALGOUET, HERBERT, DH 

LANDEMOXT, Alfred LEFEUVRE, Louis 
LEFEUVRE, LEROUX, DE MAQUILLÉ, DE 

SESMAISONS, SIMON, TARDIVEAU. 

Communiqué du Président 

A Messieurs les sociétaires du Syndi-
cat Central des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, . 

La Chambre Syndicale et mon ami, M. 

L. Lefeuvre, m'ont demandé d'accepter la 
direction du Syndicat Central. 

Comme secrétaire général depuis 20 ans, 
j'ai pu apprécier la valeur de notre pré-
sident. Nous lui succédons sans oser 
l'égaler. 

Nous avons cru de notre devoir d'ac-
cepter la mission qui nous était demandée. 
Avec la confiance de la grande famille 
qu'est notre vieux Syndicat; nous espé-
rons la remplir entièrement. 

DE LAMIRAN. 

A LA FERME EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
EN 1928 

En publiant les résultats obtenus dans 
l'un des champs d'expériences où nous 
avons mis en comparaison les mêmes va-
riétés de blé depuis trois ans, nous vou-
lons guider les cultivateurs pour leurs 
prochaines semailles d'automne. 

Ces variétés sont par ordre de précoci-
té : le hâtif inversable, le bleu de Noé, le 
Moyencourt, le rouge de Bordeaux, le Ja-
phet, les Alliés, le Bon Fermier, le Vilmo-
rin 23 et la Paix. 

Nous y avons ajouté deux variétés nou-
velles : le H-77 de la maison Tourneur et 
le Standart que l'Office des semences de 
la Chambre d'agriculture de la province 
rhénane nous avait demandé d'expérimen-
ter. Y figuraient également le Trésor et 
le Teverson, deux variétés sur les mérites 
desquels nous nous sommes prononcés il 
y a longtemps, mais que nous avons cru 
bon de remettre en comparaison pour ré-
pondre aux désirs qui nous ont été expri-
més l'an dernier. 

Toutes ont été ensemençâtes le même 
jour, sur des parcelles de 1 are 50 centia-
res, en terrain homogène ayant reçu les 
mêmes engrais et soumis au même assole-
ment depuis de longues années. 

Ce terrain avait porté du colza fourra-

ger récolté au printemps 1927, suivi la mê-
me année de betteraves fourragères. 

Il avait été chaulé en 1926, chaulage 
précédé d'une forte fumure à l'engrais de 
ferme ; en 1927, on n'a fait usage que d'en-
grais azotés pour les betteraves. 

Pour le blé, nous avons épàndu par hec-
tare un mélange de 500 kilos de scories 
de déphosphoration dosant 17 % d'acide 
phosphorique, et de 200 kilos de chlorure 
de potassium, titrant 49 % de potasse. Ces 
engrais ont été incorporés au sol par le 
labour qui a suivi l'enlèvement des bette-
raves, labour qui, par suite de l'excessive 
humidité de l'automne dernier, ne put être 
fait que le 9 décembre. 

Nous avons choisi les scories de déphos-
phorat'on comme source d'acide phospho-
rique, parce qu'elles apportent avec elles 
une certaine quantité de chaux, élément 
que notre terre ne renferme pas non plus 
en quantité suffisante. 

Le chlorure de potassium était destiné 
â faire face aux besoins du blé en potasse, 
nos recherches antérieures nous ayant dé-
montré que, malgré sa bonne teneur en 
cet élément, notre terre n'en referme pas 
assez sous forme assimilable pour arri-
ver à de hauts rendements. 



Dans une note ultérieure nous ferons 
«'ailleurs ressortir l'économie des engrais 
minéraux, notamment des engrais potas-
siques dans la culture du blé. 

Comme engrais en couverture, nous 
avons épandu par hectare : 100 kilos de 
potazote, le 27 février, et 140 kilos de ni-
trate de soude le 31 mars. Le potazote do-
sait 14 % d'azote à l'état ammoniacal et 
20 % de potasse à l'état de chlorure, le 
nitrate de soude titrait 11,5 % d'azote. 

Les semailles ont eu lieu le 10 décem-
bre, au semoir, en lignes espacées de 
0 m. 16. Elles ont été opérées dans d'assez 
bonnes conditions. 

Entre chaque parcelle on a laissé un 
espace de 0 m. 32 afin de bien les délimi-
ter et d'en opérer plus facilement la ré-
colte. 

La quantité de semence employée a^ 
Varié de 165 à 180 kilos h l'hectare, sui-
vant la grosseur du grain et la puissance 
de tallage des variétés. 

La levée s'est faite du 6 au 20 janvier, 
elle fut bonne et régulière, les gelées du 
17 au 20 décembre (10 à 11 degrés au-des--| 
sous de zéro) n'ayant pas nui dans la ré-
gion aux semences confiées à des terres 
perméables. Dans les terres gorgées d'eau, 
ce fut plutôt l'excès d'humidité que la 
gelée qui causa des dégâts aux semis sur 
le point de lever. 

Rappelons brièvement que le mois de fé-
vrier et les deux premières décades de 

mars furent favorables à la végétation du 
blé, ce qui nous a permis de herser et de 
rouler notre champ d'expérience pour fa-
voriser le tallage, aérer la surface du sol 
et détruire la végétation spontanée. 

Il n'en fut malheureusement pas de mê-
me dans la suite et jusqu'au début de juin 
la végétation du blé eut à supporter une 
trop grande humidité jointe à une tempé-
rature inférieure à la normale. 

En juin, les conditions atmosphériques 
se sont heureusement modifiées, la séche-
resse a fait suite à la pluie et la tempéra-
ture s'est sensiblement relevée. Il en a été 
de même en juillet, de sorte que le retard 
qu'on prévoyait au début de juin pour la 
moisson, n'a pas eu lieu. 

La maturation s'est faite dans les meil-
leures conditions, la paille exempte de 
rouille est de toute première qualité ; il en 
est de même du grain, ainsi qu'en témoi-
gne son poids spécifique supérieur, dans 
certaines variétés, à 80 kilos l'hectolitre. 

La moisson, faite suivant le degré de 
précocité des variétés, s'est opérée par 
beau temps ensoleillé, du 19 au 25 juillet; 
elle a été rentrée et battue également par 
temps sec. 

Les rendements en grain et en paille 
consignés au battage, sont donnés ci-des-
sous, ils sont rapportés à l'hectare et com-
parés à ceux des années 1927 et 1926 poul-
ies rendre plus instructifs. 

Rendements comparatifs des variétés de blé expérimentés en 1926,1927 et g 921 
à la Ferme Expérimentale d'Avrillé (Maine-et-Loire) 

RENDEMENT A L'HECTARE 

Nom des Variétés En 1926 
grain paille 

quintaux 
Hâtif inversable 22 20 
Bleu de Nc-é 18 10 
H. 77 (Tourneur).... » » * 
Moyeneoùrt 25 40 
Rouge de Bordeaux.. 23 10 
Japhet 22 90 
Alliés 23 10 
Bon Fermier 22 60 
Vilmorin 23 27 ». 
Trésor » » 
Paix 21 10 
Téverson » » 
Standart » » 

quintaux 
33 80 
29 90 

» » 
39 10 
37 40 
40 10 
36 40 
31 40 
41 » 

» » 
33 40 

» » 

En 1927 
grain paille 

quintaux quintaux 

En 192S 
grain paille 

Rendement moyen... 22 84 

\A suivre). 

35 83 

25 80 40 10 
27 50 37 50 

» 
27 50 48 », 

25 50 45 » 
26 05 15 50 
28 50 55 » 
28 70 57 40 
34 50 60 50 

» » » » 
» » » » 
» » » 

28 » 48 62 

quintaux 
22 16 
21 44 
23 » 
22 56 
26 58 
27 17 
26 98 
27 76 
32 20 
21 42 
26 63 
24 80 
28 35 

quintanj-' 

45 70 
46 30 
57 35 
46 55 
56 95 
59 55 
54 35 
64 30 
61 » 
44 20 
57 90 
51 90 
62 10 

25 46 54 47 

P. L.WALLÉE. 

CONFÉDÉRATION te VIGNERONS 
domine suite à la belle excursion des 

Sommeliers parisiens à travers le Pays 
Nantais, le 29 août dernier, M. de Camiran, 
président du Groupe de la Loire-Inférieure 
et ' vice-président de la Confédération des 
Vignerons, a reçu de M. Carme, président 
de l'Union des Sommeliers de Paris, la 
lettre suivante : 

« Paris, le 0 septembre 1928. 

» Monsieur le Président, 

7 Au nom du Conseil d'Administration et 
en mon nom personnel, j'ai l'honneur de 
vous adresser nos bien sincères remercie-
ments pour la réception si chaleureuse que 
vous avez su organiser en faveur de la 
délégation des Sommeliers de Paris. 

» Je vous prie de croire que nous vous 
resterons très reconnaissant de ce que vous 
avez bien voulu faire pour notre corpora-
tion et que nous vous témoignerons ces 
sentiments en travaillant au développement 
de la consommation des vins que vous nous 
avez permis d'étudier sur place au cours 
de cette belle excursion dont mes collègues 
et moi conserverons un souvenir inou-
bliable. 

» A nouveau, avec nos remerciements, 
veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de mes meilleurs sentiments. 

» Le Président 
de l'Union des Sommeliers de Paris, 

» E. CARME, », 

M. de Camiran, au nom des Vignerons de 
la Loire-Inférieure, lui a répondu : 

« Nantes, le 8 septembre. 

» Monsieur le Président de l'Union 
des Sommeliers de Paris, 7, rue 
Saulnier, 

» J'ai l'honneur de vous assurer la bonne 
arrivée en nos mains de votre lettre du 
6- septembre. 

» Vous êtes, ainsi que les Sociétaires de 
votre Union, très aimables pour nous, et 
trop indulgents pour notre modeste récep-
tion. Tous ceux qui ont pris part à l'excur-
sion organisée pour vous à travers le Pays 

;Nantais, conservent le plus amical et plus 
cordial souvenir des Sommeliers Parisiens. 
Nous n'avons eu qu'un regret, c'est que 
votre visite ait été aussi courte. 

» Nous eussions été fiers de vous prome-
ner encore dans notre beau département. 
Les vignobles des coteaux de la Loire, ceux 
plantés en Pinot, et ceux à Gros plant des 
rives de la partie basse du fleuve, présen-
tent un grand intérêt. 

» Nous souhaitons de vous revoir une 
autre année, et nous continuerons ensem-
ble notre journée du 29 août. 

» En attendant, nous vous remercions de-
vouloir bien être, dans les grands restau 
vants, auprès des amateurs français et 
étrangers, les propagateurs des vins de no 
tre région. 

» Veuillez, Monsieur le Président, accep-
ter l'expression de ma parfaite considéra-
tion. 

» Le Président du Groupe Confédéré des 
Vignerons de la Loire-Inférieure, 

» DE CAMIRAN. » 

S Sommelier honoraire, 

Une réduction 
du prix de transport 

des pommes à cidre 
L'action persévérante des groupements 

agricoles et en particulier de la Confédé-
ration Générale des Producteurs de Fruits 
à Cidre (39, rue d'Amsterdam, Paris 8°), 
vient d'aboutir à une sensible atténuation 
des prix de transport des pommes à cidre 
et poires à poiré. par chemins de fer au 
cours de la campagne qui commence. 

On se rappelle que, par une mesure gé-
nérale, les prix de transports applicables 
aux pommes à cidre, ont été augmentés le 
1" mars 1928 de 10,39 %. Cette augmenta-
tion a été le résultat de l'augmentation 
(majoration portée de 320 à 370 %) que les 
Compagnies ont alors été autorisées à ap-
pliquer à leurs tarifs (augmentation réelle 
des tarifs de 11,90 %) qui n'a été com-
pensée qu'en toute petite partie par la ré-
duction de 11,50 à 10 % du pourcentage de 
l'impôt (réduction réelle de l'impôt 2,69 a.c). 

C'est à cette situation, qu'une proposi-
tion de tarif soumise à l'homologation de 
M. le Ministre des Travaux Publics le 25 
août (« Journal Officiel » du 28 août, page 
9.796) et qui est applicable depuis le 1" 
septembre, apporte les atténuations sui-
vantes 2 

Pour la période du 1er septembre au 31 
octobre 1928, les pommes à cidre et poires 
à poiré (à la pelle), transportées par wa-
gon chargé de 10.000 kilos ou payant pour 
ce poids, d'une gare quelconque des réseau::, 
de l'Etat (ensemble du réseau) et Orléans 
à une gare quelconque de ces mêmes ré-
seaux : 

A) Les prix de transports sont réduits 
pratiquement à ce qu'ils étaient en 1927, 
pour les transports dont le parcours dé-
passe 200 kilomètres ; 

B) Les prix de transports sont réduits 
à des prix intermédiaires entre ceux de 
1927, majorés de 10,39 %, et ceux de 1927, 
pour les transports dont le parcours est 
compris entre 100 et 200 kilomètres. 

La réduction ne vise pas les transports 
jusqu'à 100 kilomètres de parcours, dont 
les prix restent (pour toute la campagne 
1928-1929) supérieurs de 10,39 % à ceux de 
1927, ni les transports effectués en arrière-
saison (du 1er novembre 1928 au 15 mars 
1929) dont les prix restent également su-
périeurs de 10,39 % à ceux de 1927. 

Les quelques données ci-dessus précisent 
la nature et l'importance de l'atténuation 
qui est apportée aux prix de transport, 
atténuation réelle, certes, mais combien in-
suffisante, puisque les prix restent ou su-
périeurs ou au moins égaux à ceux de 192? 
et accusent, par rapport à l'avant-gucrre, 
des coefficients d'augmentation variant de 
7,1 à 9,458 et plus. 

Il n'est pas douteux que pour les pom-
mes à cidre, comme pour nombre d'autres 
produits agricoles, l'action des groupements 
agricoles doit se poursuivre inlassablement 
jusqu'à une refonte générale de tarifs, ré-
pondant, cela va sans dire, aux besoins des 
réseaux, mais qui serait également capable 
de permettre, dans des conditions ration-
nelles et l'approvisionnement des agricul-
teurs et l'écoulement de leur productiaife 

L'ENSILAGE 
La sécheresse persistante attire de nou-

veau l'attention sur les procédés de con-
servation de nourriture fraîche pour les 
animaux. Parmi ceux-ci nous sommes 
frappés du développement que prend cette 
année, le dernier né d'entre eux : l'ensi-
lage, c'est-à-dire le procédé qui consiste 
à placer dans un réservoir clos les plan-
tes fourragères, au meilleur moment de 
leur production. 

L'expérience, maintenant acquise, a 
prouvé l'excellence de ce mode de con-
servation des nourritures en vert et l'on 
peut dire qu'il y a autant de diff érence en-
tre du foin et de l'ensilage qu'entre des 
pois cassés et une excellente boîte de con-
serve de petits pois... de Nantes par 
exemple ! Pour des vaches laitières, l'a-
mélioration de la valeur nutritive de la 
ration paraît donner un litre de lait en 
plus par jour, en faveur du silage. 

Quel que soit le temps on peut ensiler 
du vert, car à la différence du foin, il 
suffit d'une journée pour mettre des four-
rages à l'abri. C'est donc là un excellent 
moyen d'échapper aux risques du mau-
vais temps, auquel les météorologistes ne 
peuvent rien, même pas l'annoncer ! Les 
fourrages ensilés par fermentation lacti-
que conservent environ 70 % d'eau, ils 
sont évidemment plus lourds à transpor-
ter que du foin, mais ne demandent au-
cune autre manutention et le rendement 
en principes nutritifs est — de l'avis des 
spécialistes — supérieur d'environ 30 %. 
De plus le tassement obtenu dans le silo 
permet de loger une quantité de nourri-
ture plus grande dans un espace restreint 
e! le silo ainsi envisagé n'est pas plus oné-
reux que le hangar à foin puisqu'une ton-
ne de fourrage sec occupe 11 m3 et une 
tonne de silage 1 m3 200 ! La dépense 
d'entretien de couverture disparaît avec 
le silo ; à noter aussi la suppression du 
risque d'incendie. 

L'ensilage conduit à la culture de mé-
langes fourragers qui enrichissent le sol 
en azote et qui, coupés de bonne heure, 
laissent la terre libre en juillet. Cela per-
met de préparer le sol soigneusement pour 
les semailles d'automne. De plus les mé-
langes fourragers, tels que le vesceau, 
étouffent les plantes adventices. Le maïs 
peut également être ensilé avant maturité, 
ce qui est un gros avantage, car»il est im-
possible de le faner. La luzerne, le trèfle 
incarnat, lorsque le temps ne permettra 
pas de les faner, seront avantageusement 
ensilés. Le sarrasin, le seigle, les feuilles 
de betterave, le colza... s'ensilent égale-
ment. 

Nous avons donc là un procédé de 
choix pour assurer la soudure, aux pé-
riodes critiques, en nourriture fraîche 
pour notre bétail, et la question est suffi-
samment importante pour qu'on y réflé-
chisse. 

Machines Agricoles 

Distributeurs d'Engrais 

MODÈLE A : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandage : lm50 2.090 fr. 
— — lm75 2.155 — 
— — 2° ..' 2.200 — 

MODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant : 

Largeur d'épandage : lm50 1.935 fr. 
— — 1"'75 2.000 — 
— — 2™ 2.050 — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 
Largeur d'épandage : lm50 1.775 fr. 

— — lm75 1.810 — 
— — 2™ 1.830 — 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux côtés : 
100 frùncs. 

Sur demande, modèles plus grands, à lar-
geur d'épandage 2m50, 2m75 et 3 mètres. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de ces 
distributeurs, qui, à prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références sur 
demande, 

Tarares 
TARARES CEIBLEURS Munis de 5 gril-

les et 2 cribles ; modèles sérieux se fai-
sant avec ferrure à droite, ferrure à gau-
che, ou ferrure d'angle, au choix : 

Débit 8 à 12 hect. Larg. 0'"65. Prix 228 »» 
— 12 à 16 — — 0m70. — 252 ?» 
— 20 à 25 — — 0m82. — 288 »» 
— 25 à 30 — — 0m86. — 312 »» 
— 30 à 35 — — 0n,90. — 336 »» 
— 35 à 40 — — 1"' . — 360 s» 
— 40 à 45 — — lm10. — 384 »» 

Ces prix s'entendent départ usine 

Remise à nos Adhérents. 

Modèle Ensacheur-Çribleur (voir notre 
dernier Bulletin). 

Pressoirs 
A mouvement vertical, système breveté, 

utilisant le poids de l'homme, en plus de sa 
force, d'où serrage énergique et moins fa-
tigant. 

A claie circulaire, sur pieds : 

Dimensions 
de la Table 

CLAIE 

Dimensions 
intérieures 

Diamètre 
de la vis 

POIDS 
de l'appareil 

2'"30 1,80x1,00 110 "7m 3.200 k. 4.900 »»' 
2m00 1,50x1,00 90 — 2.000 k. 3.475 »» 
lm75 1,34x0,95 80 — 1.300 k. 2.430 »» 
lm50 1,10x0,85 80 — 1.000 k. 2.230 '>* 
P"30 0,95x0,75 70 — 700 k. 1.680 :>» 
P-IO 0,80x0,70 60 — 440 k. 1.165 
0m80 0,50x0,50 40 — 180 k. 730 »», 

LES SILOS 
Nous venons de voir les avantages 

de l'ensilage, pourquoi donc, direz-vous, 
ne l'a-t-on pas encore - pratiqué ? C'est 
un peu comme pour l'œuf de Colomb, 
parce qu'il fallait y penser ! De plus les 
anciens essais avaient été faits en simples 
meules et les pertes sur les bords étaient 
considérables ; il fallait charger la masse 
ce qui demandait une main-d'œuvre coû-
teuse et la température extérieure ne per-
mettait pas toujours de réussir. 

Les progrès de la construction nous 
assurent aujourd'hui un bon matériel et la 
construction des silos se développe parce 
qu'elle est maintenant au point. 

Quelles sont, en effet, les conditions que 
doit remplir un bon silo ? 

1° Il doit être absolument étanche ; 
2° Les parois doivent être verticales et 

lisses pour assurer le tassement du four-
rage ; 

3° Il doit être inattaquable intérieure-
ment aux acides développés par la fer-
mentation (lactique, acétique, butyrique) 
et extérieurement aux agents atmosphéri-
ques ; 

4." Il doit être suffisamment épais pour 
assurer une température constante à l'in-
térieur ; 

5° Sa hauteur sera d'au moins deux 
diamètres pour assurer un bon tassement; 

6° Etant donné qu'il représente une 
mise de fonds importante il devra avoir 
une durée indéfinie. 

Ces conditions sont évidemment diffi-
ciles à réaliser et là comme souvent le 
bon marché risque d'être cher. 

Passons maintenant en revue les divers 
types de silos offerts aux agriculteurs : 

Le premier né est le silo métallique. 
Son montage est facile, son prix intéres-
sant : c'est en somme un grand cylindre 
vertical en tôle. Les joints étant bien en-
tretenus et la peinture annuellement re-
nouvelée, il devrait, si son épaisseur est 
suffisante, assurer son service. 

L'emploi du ciment armé, comme dans 
toute la construction moderne, se déve-
loppe aussi dans la construction des silos. 
Il y est évidemment tout indiqué. On peut 
concevoir des anneaux tout préparés 
qu'on superpose avec facilité et dont on 
assurera les joints avec moins de bonheur 
peut être. Ce procédé doit permettre un 
travail rapide et d'un prix raisonnable, 
mais il faudra surveiller soigneusement 
l'étanchéité de l'appareil. 

On peut enfin considérer le silo comme 
un gigantesque tube en ciment armé, d'un 
seul morceau. Seules des maisons spécia-
lisées auront les moules nécessaires pour 
couler ces vastes monolithes. A noter pour 
les amateurs qu'il est facile de loger au 
sommet du silo un réservoir distribuant 
l'eau sous pression. 

Pour l'utilisation de ces silos il faut 
évidemment une machine à ensiler ; celle-

Ecrêmeuses 
De premières marques ; construction soi-

gnée et robuste, assurant le maximum de 
garanties. Bol à équilibrage automatique, 
avec assiettes interchangeables, système 
donnant un écrémage absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une marche 
légère et silencieuse. Coussinet à ressort. 
Graissage automatique par bain d'huile. Ma-
chines livrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre tous vices de construction. 

N° 3, débit 125 litres, bassin droit, 750 fr. 

N° 4, débit 125 litres, bassin déporté, 
800 francs. 

N° 5, débit 175 litres, bassin déporté, 
1.050 francs, sur socle. 

N" 6, débit 175 litres, bassin déporté, 
1.200 francs, sur pied. 

N° 7, débit 225 litres, bassin déporté, 
1.175 francs, sur socle 

Remise importante à nos Adhérents. 

Cuiseurs 
Ces cuiseurs, de fabrication garantie, en 

tôle d'acier de 3 "V", sont les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentaires, pour le bétail, 
se cuisent en utilisant l'eau qu'elles ren-
ferment et que la vapeur porte à ébullition. 
Les principes .nutritifs sont développés par 
ce mode de cuisson. D'un nettoyage facile, 
d'une sécurité absolue, l'appareil se bascule 
très facilement, sans le soulever, et se fixe 
dans n'importe quelle position. Jfc 

Prix départ usine. Remise à nos Adhé-
rents. Tailles intermédiaires, en modèles 
sur chariot à 4 roues, sur demande, 

Pressoirs à charge carrée et Vis de Pres^ 
soirs en tous genres, nous consulter. 

Fouiofrs 
Pour vendanges, avec bâti métallique et 

2 cylindres à canelures hélicoïdales. L'un 
des cylindres, monté sur glissières, avec 
ressort règle l'écrasement et permet aux 
corps durs de passer sans causer d'avarie. 

Ces fouloirs sont livrés, soit montes sur. 
pieds, ou sur carrée • 

sur pieds sur carréa 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents. 

Arrafiheuses de pommes de terre 
Soc en acier forgé ; grilles rationnelles 

en acier ; avant-train perfectionné ; essieu 
extensible en deux pièces. Poids, 60 kilos 
environ. Prix, 290 francs, départ usine. 

Autre modèle très pratique pour petite 
culture. Poids, 35 kilos environ. Prix, 170 fr. 

Remise à nos Adhérents^ 

«1 
s h a .y -~* s. S 

Longi 

T).S S > 
a 

«■§ 

Poil 
sur p 

0" ■75 0m85 200 kil. 
0'; '50 0m75 150 kil. 
0" '37 0'"60 95 kil. 
0m30 0n,45 80 kil. 

675 »» 
475 »» 
345 »» 
315 »» 

560 
395 »», 
275 »»; 
245 »»' 

Prix départ usine. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande 

Tonneaux â Bras 
Contenances Prix Prix av.ee cuve Entièrement métalliques, sur roues, pour, 

Nos en litres en tôle peinte galvanisée petites exploitations maraîchères ou horti-

1 50 365 395 fr. coles. Robinet cuivre. Modèles peints, très 

2 65 420 450 fr. robustes : 

3 80 465 505 fr. CONTENANCE SANS POMPE AYKC POMPS 

4 100 525 565 fr. 100 litres 500 »s> 950 »» 
5 125 575. 625 fr. 150 — 540 »» 990 »» 
6 150 635 705 fr. . 200 — 580 »». i.030 »». 
7 200 705 775 fr. 300 — , 640 »» 1.090 »» 

Prix départ usine. Remise à nos Adhé-
rents. Tonnes galvanisées sur demande. Les 
pompes sont demi-rotatives, aspirantes et 
foulantes. Elles sont livrées avec 2 mètres 
de tuyau d'aspiration caoutchouc et 2 mè-i 

très de refoulement, avec lance cuivre. 

Brabants — Herses — Cultivateurs —i 
Semoirs — Pompes — Tonnes diverses —i 

Bacs — Moteurs — Concasseurs — Apla-
tisseurs — Moulins à pommes — Buancle« 
ries —; Draineuses — Barattes — Ronces 
Grillages — Fils de fer, etc., etc., 

Pour vos Machines "Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1»'° qualité. — Voir les Prix en 3e page 

ci hache le fourrage et le souffle jusqu'au 
sommet du silo. La construction française 
s'est. également mise à la fabrication de 
ces appareils et peut en fournir aux agri-
culteurs d'excellents à des prix raison-
nables. 

Il n'y a donc plus de raison pour que 
l'ensilage, procédé d'usage courant en 
Amérique, ne se généralise pas également 
en Europe et dans notre région. 

H. de L.e 

Ingénieur-Agronome. 

Etee des bois et des haies 
M. Tardieu, ministre des Travaux pu-

blics, dans une récente circulaire, pour-
voit à la visibilité des voies publiques 
aux environs des carrefours. 

Rappelant les anciens règlements royaux 
des 17 juin 1921 et 4 août 1731, non moins 
que la loi des 19, 22 juillet 1791 et celle 
du 9 ventôse, an XIII, ii ordonne que 
dans la zone de servitude stipulée à cette 
époque, de six pieds (1 m. 95) le long des 
routes, les haies ne dépassent jamais un 
mètre de hauteur au-dessus de la chaussée 
et que les plantations bois soient sup-
primées « sur une longueur de 50 mètres 
de part et d'autre de tous les passages 
dangereux, croisements, bifurcations, 
tournants, passages à niveau, etc., ainsi 
que dans les parties en courbe d'un rayon 
inférieur à 200 mètres ». 

« Si un riverain, ajoute-t-il, ne se con-
forme pas à ces conditions, les prescrip-
tions des anciens règlements deviendront 
applicables dans toute leur rigueur. C'est-
à-dire que « la suppression des plantations 
sera ordonnée sur 1 m. 95 de largeur 
sans que les intéressés puissent réclamer 
une indemnité quelconque >\ 

SEMENCES 
Céréales 

Eu blés de semences de la Ferme Expé-
rimentale d'Avrillé et du Centre d'Expéri-
mentation des Céréales' d'Angers, dirigés 
par le savant agronome M. P. Lavalléc, 
nous pouvons encore livrer à nos adhé-
rents, pour prompte commande et sauf 
variations, en épuisement : 

BLÉS DE SÉLECTION GÉNÉALOGIQUE 

Vilmorin 23 : 255 fr. les 100 kilos logés 
sacs neufs, départ région Angers ; Bon 
Fermier : épuisé. 

BLÉS DE REPRODUCTION SÉLECTIONNÉS 

Bon Fermier ; Vilmorin 23 ; Gris Saint-
Laud ; Japhet ; Rouge de Bourdeaux ; 
Hybride de la Paix. 

Ces 6 variétés de reproduction sélection-
nées, en très belles semences, bien accli-
matées à notre région : 235 francs les 100 
kilos logés en sacs neufs, départ région 
Angers.. 

BLÉS MÉLANGÉS 

Mélanges de variétés à grand rende-
ment (se reporter à l'article « semis de 
blés mélangés » paru dans notre Bulletin 
du 8 septembre, en 1" page), en prove-
nance de la ferme d'Avrillé : 235 fr. les 
100 kilos, départ. 

Nous passer commande avant le 15 oc-
tobre, pour bénéficier de la Ristourne de 
l'Office Agricole. 

Autres variétés de blés de différentes 
provenances sur demande. 

AVOINES 

Grise d'hiver sélectionnée, 205 fr. les 
100 kilos logés, départ région Angers. 

Noire d'hiver de. Belgique 173 fr, 

ORGES 
D'hiver ou escourgeon précoce 170 »»j 
De Printemps 172 »»J 

SEIGLES 
frécoce 169 »»] 
Tardif de Petkins , 177 »»1 

Pommes de terre 
En pommes de terre de semence, desi 

meilleurs centres de Bretagne, nous pou-
vons livrer avant les gelées les variétés 
suivantes : Une hausse étant probable vers 
mi-octobre, nous indiquons les prix, sa;i£, 
variations : 

VARIÉTÉS HATIVES, POTAGÈRES 
Belle de Fontenay ; Royale Kidneij \ 

Early rose ; King Edward ; Belle de JniU. 
let ; Hollande : 102 fr. les 100 kilos, —s 
Eerstelingen ; Idéale .: 120 fr. — Géante] 
Saint-Malo ; 100 fr. 

VARIÉTÉS DEMI-HATIVE 
Chane ; Early blanche : 92 fr. — Fin 'de] 

Siècle ; Saucis'se de Bretagne ; Magnum] 
Bonum : 98 fr. ■— Institut Beauvais ; 88 fr, 

VARIÉTÉS POUR GRANDE CULTURE 
Géante sans pareille ; Andréa ; Popu-

laire ; Industrie : 92 fr. — Etoile du Nordfi 
Chardon ; Kelt : 94 fr. — Rouge du Sois-
sonnais : 88 fr. — Richter's Impérator 
Professeur Maercker : 84 fr. ^- Géante] 
Bleue ; Géante Blanche : 82 fr. 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos dé-
part centres de production (Côtes-du-Nord* 
Finistère). Pour les sacs, il y a lieu de 
majorer ces prix de 7 fr. aux 100 kilos.. 
Prix spéciaux par quantité. 

GRAINES FOURRAGÈRES 

Nous consulter. 

AGRICULTEURS ! 
POUR VOS SEMENCES ; 

Méfiez-vous des offres alléchante'^ 
faites par des Courii§£§ de passage L 



Marchés cl o 1» "Villotto 
en 

•V i S COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
B u 

g 
ftîl kilo, viande nette du kilo, poids vif 

S 
<! 1" quai. 3» quai. «xtra 2e quai. 3» quai. extra 

3.641 100 8 » 7 » 5 60 9 10 4 80 3 82 2 80 5 64 
Lundi 1.820 80 8 » 6 70 5 10 9 20 4 80 3 66 2 55 5 89 

10 314 12 7 30 6 20 5 40 7 90 4 38 3 40 2 70 4 90 
2.170 34 13 80 11 10 8 50 14 80 8 28 6 32 4 30 8 88' 

Septembre 17.466 210 16 20 11 50 9 90 17 60 8 10 5 40 4 35 8 80 
1 2.752 )) 11 86 11 14 8' » 12 14 8 30 7 90 5 50 8 50 

4.919 850 7 70 6 70 5 50 8 80 4 62 3 64 2 75 5 46 
Lundi 2.459 520 7 70 6 40 5 » 8 90 4 62 3 48 2 50 5 70 

1 7 460 110 6 90 5 80 5 30 7 50 4 14 3 26 2 65 4 65 
2.394 289 13 50 10 50 - 8 » 14 70 8 10 5 98 4 16 8 82 

Septembre 24.674 3.980 15 80 11 » 9 50 17 20 7 90 5 17 4 15 8 60 
3.598 )> 11 70 11 14 7 86 12 a 

-• 

8 20 7 90 5 40 8 40 

PHYSIONOMIE DU DERNIER MARCHE 
GROS BETAIL, 

mauvaise 
par livre 

— La vente a été très 
avec recul de deux .à trois sous 
nette sur les bons animaux très 

rares et de quatre à cinq sous sur l'entre-
deux. Les gros bœufs ont abandonné trois 
à quatre sous. 

BŒUFS. — Les bœufs normands se sont 
fixés en extras 3.85 à 4.30 ; les bons 3.55 
à 4 et les plus communs 3.35 à 3.60. 

Les gris de l'Ouest de Charente, parthe-
ïiais, choletais, manceaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraîchins 
ont valu en extra 3.40 à 3.80 ; en bonnes 
sortes, 2.70 à 3.45 et en viande ordinaire 
2.55 à 2.75. 

Bœufs bretons 3.20 à 3.30 ; ordinaires 
2.50 à 3.10. 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3 à 3.40, tandis 
que les animaux plus grossiers valaient 
2.30 à 3. Bretons extra 3.20 à 3.60. 

VEAUX. — Vente très difficile. U y avait 
une proportion anormale de gros veaux. 

Angevins de Scgré, Ancenis, Château-
briant 5.20 à 6.20. Veaux de Laigle et Gaoé 
dans l'Orne, Manche 5.40 à 5.90. Caennais, 
Gournayeux 4.90 à 5.60. Vendée, Deux-Sè-
vres, 4.70 à 5.50. 

Les bretons ont été traités de 5.20 à 
5.70. 

MOUTONS. — Il a fallu abandonner 10 
francs par tête en bons animaux et 20 fr. 
en ordinaires, surtout en brebis. 

Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 6.30 à 6.80. Maraîchins, bretons 6.70 à 
7.30. Lorrains 6.50 à 7.10. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayen-
ne laine 5.90 à 6.60. Bretons, maraîchins 
6.20 à 6.90. 

Brebis tondues : Maraîchines 5.10 à 5.60. 
Sarthe, Mayenne, Vendée 5.10 à 5.60, 

PORCS. — La vente a été mauvaise avec 

baisse de 10 francs aux 100 kilos vifs, sauf 
en gras qui reste demandé. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras 8.30 à 8.40 le kilo vif ; bons 
maigres de pays 7.80 à 8.30 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre S à S.30 ; gros gras 
et nourrisseurs 8 fr. à 8.30. 

COCHES. — Vente mauvaise de 5 à 6 fr. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 42 contre 25 il 
y a huit jours'? Vente calme entre 180 et 
300 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœufs Vaches Tîiur. Veaux Mout. Pores 

Ille-et-Vil.... » 80 10 110 » 330 
Loire-Infér.. 20 30 2 130 » 460 
M.-et-Loire.. 270 90 40 85 500 260 
Mayenne 150 75 33 50 250 » 
Morbihan.... » » » » » 20 

77 30 23 120 » 320 
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La Chapeile-sur-Erdre 
UNE JOURNÉE AGRICOLE 

Les Sociétés agricoles et plusieurs no-
tabilités du canton de La Chapelle-sur-
Erdre du 1"' canton, ont organisé, à La 
Chapelle, pour le dimanche 30 septembre 
1928, une journée d'instruction à laquelle 
tous les agriculteurs sont invités. 

Voici le programme ; 

8 heures : Messe avec instruction. 
9 h. % : L'esprit qui doit animer les 

groupements agricoles, par M. le docteur 
H. Lemeignen. 

10 h. % : La tuberculose bovine, par M. 
Michelat, vétérinaire départemental. 

Midi : Déjeuner en commun. (S'inscrire 
avant le 20 septembre). 

14 h. V-i : De la sélection dans la culture, 
par M. O. de Sesmaisons, ingénieur agri-
culteur. 

16 h. % : 1° Le choix des vignes hybrides 
et des producteurs directs en blanc et rou-
ge, par M. de Camiran, président du Syn-
dicat Central des Agriculteurs de la Loire-
Infériçure, vice-président de la Confédéra-
tion des Vignerons du Centre et de l'Ouest, 
.vice-président de la Chambre d'Agricultu-
re ; — 2° Le Crédit rural, par M. de Coues-
bouc, vice-président de l'Union des Socié-
tés agricoles du canton de La Chapelle-sur-
Erdre et du 1er canton de Nantes. 

MM. le comte Savelîi, président de no-
tre section syndicale de La Chapelle ; le 
marquis de Sesmaisons, président du Co-
mice ; de la Gournerie et de Camiran, 
conseillers d'agriculture du canton, assis-
teront aux réunions. Nous invitons nos 
adhérents à y venir ainsi que les adhérents 
du Comice de Vertou ou Syndicat du 
Pays Nantais 

Sion-Ies-Mmes 
Dimanche 30 septembre, salle de la Mai-

rie, à 10 heures du matin (heure légale), 
après la messe basse, conférence agricole 
par M. Faivre, directeur du Syndicat Cen-
tral. 

Saint-Aubin des-Châteaux 
Dimanche 30 septembre, au bourg, à !a 

Sortie de la grand'niesse, réunion syndi-
cale, à laquelle nous convions tous les 
membres de la Section et les cultivateurs 
de la commune. 

ecoites 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

Les Engrais 
Pas de changements, depuis notre der-

nier Bulletin, sur les engrais phosphatés 
et potassiques. 

Pour les engrais azotés, le Comptoir 
Français de l'Azote a établi les prix du 
sulfate d'ammoniaque, en hausse de 1 fr. 50 
par 100 kilos sur chaque mois, jusqu'à fin 
décembre. 

i En nitrate de soude, des prix échelon-
nés, en hausse sur chaque mois, ont été 
établis jusqu'à la saison de printemps. 

En nitrate de chaux et cyanamides, nous 
avons des conditions intéressantes. 

Nous placerons nos adhérents au mieux 
de leurs intérêts, mais qu'ils ne tardent 
pas à nous adresser leurs commandes, sur-
tout pour les engrais azotés s'ils veulent 
bénéficier de prix meilleurs,, 

FOURRAGES 

MARCHÉ LIBRE DE PARIS 

Du Bulletin des Halles du mercredi 19 
septembre 1928 : 

BLE. — Offres insignifiantes, sauf dans 
le Nord. L'état de choses rappelle avec 
plus de resserrement dans les offres, la 
situation qui s'ébauchait l'an dernier à 
pareille époque. 

On cote aux 100 kilos nëjs gare de dé-
part, marchandise pesant le plus souvent 
77 kilos à l'hectolitre : 

Pas-de-Calais, Nord 143 à 145. 
Somme, Oise, Aisne 144 à £46. 
Beauce 146 à 148. 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oïse 148 à 149. 
Seine-Inférieure 144 à 145. 
Sarthe, Mayenne 145 à 146. 
Bretagne 142 à 143. 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 146 à 

147. 
Touraine, Indre, Loir-et-Cher 150 à 151. 
Il faut voir en B. T. O. sur 3 d'octobre 

153. 

SONS ET ISSUES. — Tendance très 
soutenue, le disponible est recherché, sur-
tout en belles qualités, qui valent de 88 à 
90. Sur 6 de novembre, on cote de 85 à 90. 
Les recoupettes restent d'Une vente diffi-
cile de 80 à 83, Les remoulages bâtards de 
88 à 95. 

SEIGLE. — Cours plus fermes, 109 à 
110 Bretagne. 

AVOINES. — Tendance nettement plus 
ferme. Un courant de demandes se mani-
feste en couverture de ventes à livrer. 

On cote aux 100 kilos nets gare de dé-
part : 

Grises de printemps Beauce, 109 à 110. 
Grises d'hiver du Poitou 112 à 113. 
Noires du Centre 112. 
Bretagne' grise 111 à 112 ; noire 109 "; 

blanche 105 ; bigarrée 104. Courant de 
demandes assez suivi en ces sortes, la noire 
étant principalement recherchée pour la 
région parisienne. 

SARRASIN. _ Situation stationuairë ; 
le disponible se paye 123 départ Breta-
gne et en livrable 6 d'octobre il y a ache-
teurs à 126 fr. 

| GRAINES FOURRAGERES. ■— La baisse 
sur les graines fourragères se précipite 
chaque jour. Tout le nord de l'Europe a 
cette année une excellente récolte. 

Trèfle violet : Il s'est traité quelques 
lots, Sarthe, Beauce à 800-825 ; Maine-et-
Loire, Deux-Sèvres 750-770. 

Luzerne : Provence extra dêcuscutée 
900-950 ; de pays nature 750-800 ; Vendée 
nature 875 à 900 fr. 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 21 septembre 1928. 

PRIX Dts IOO KILOS 

Blé (tendance ferme)., 
Avoine 
Seigle 
Orge mouture 
Sarrasin 
Son 

1928 148 à 150 
120' à 125 
130 à 135 
120 à 125 
135 à 13S 

93 à 100 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DE NANTES DU 21 SEPTEMBRE 

Aubergines, la douzaine. 
Artichauts, la douzaine... 
Betteraves cuites, la douz. 
Carottes, la botte, 

— les 100 kilos.... 
Céleri rave, la botte 
Céleri blanc, la botte 
Choux pommes, 100 kil. 
Choux Bruxelles, le kilo. 
Cresson, Chicorées, Esca-

rôles, la douzaine , 
Epinards, les 100 kil 
Haricots verts, le kil 
Laitues, le 100 
Melons, la pièce 
Oseille, les 100 kil 

0 »» 

6 »» 
8 »» 
1 40 

140 »» 
5 »» 
4 »» 

110 »» 
6 »» 

5 »» 
200 »» 

3 »» 
50 »» 

o 
50 

6 »» 
20 »» 
12 »» 

1 50 
150 »» 

7 50 
6 50 

»»» »» 

6 
»»» 

65 
4 

120 »» à 130 »» 
Pommes primes, 100 kil. 100 »» à 150 »» 
Pommes de terre : 

68 »» à 70 »» 
70 »» à 75 »» 
5 »» à 8 »» 
C »» à 8 »» 
4 »» à 6 50 
3 »» à 5 »» 
3 50 à 3 75 
3 »» à » »» 

50 »» à 60 »» 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

choix 1.100 » 
.fc-, ■. 1.000 » 

à 1.200 
à 1.100 

GROS PLANT 

fé* choix....... 600 »» à 
1". t-, , , 500 »» à 

NOAH : 350 à 400 fr. 

650 
600 

Marché Talensac 

Nantes, le 21 septembre 1928. 

Foin de pré 250 à 280 fr. les 500 kilos 

. Paille de blé, nouvelle récolte, 330 à 
35ft. Ir. les 1.000. kilos. 

Pommes à cidre - Cidre - Alcools 
Pommes à cidre. — Le marché com-

mence à s'animer ; on cote : Pays d'Auge, 
590 fr. ; Seine-Inférieure, 550 fr. ; Manche, 
500 à 520 fr. ; Bretagne, 480 à 500 fr. la 
tonne sur wagon départ grands réseaux, 
pour livraisons 15 septembre-15 novembre. 

Cidres. •— Les cours sont stationnaires 
et varient suivant qualité de 100 à 200 fr. 
la barrique départ. 

Alcools. — Bourse de Commerce de Pa-
ris, l'hectolitre nu à 100 degrés en entre-
pôt, sans escompte). 

Courant, 5 septembre, 1.560 ; 29 août, 
1.500. — 3 d'octobre, 5 septembre, 1.440 ; 
29 août, 1.360. — Novembre-décembre, 5 
septembre, 1,415 ; 29 août, 1.340, 

PRIX 
Amenés Vendus " ' 

Pl. bas P. haut 

7 3.50 5. » 
Vaches...^.... .... 

*397 .... 6.50 7.'25 
298 .... 6. » 7.50 

Agneaux.......... .... .... 

Halie aux Laines de Paris (3e Vente) 

OFFRES ET DEMANDES 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos frais de correspon-
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion paraît 2 fois. 

OFFRES 
139. — A vendre, fagots à 1 lien et cor-

des de rondins. 
145. — A vendre, plants de vignes sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Seibel, 
Baco, Bertille, Seyve, etc.-, champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
la Blanchetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

151. — A vendre, pressoir Simon, dou-
ble maie, pour cidre et vin, avec claies et 
toiles. Etat neuf. 

156. — A vendre, pressoir avec ou sans 
cage, 2 mètres intérieur, haut bord, vis 
universel 100 "7"'. 

157. — A vendre : 1° Poste T.S.F. 3 lam-
pes, avec haut-parleur, 600 fr.; 2° moulin 
à vendanges à cylindres, boi état, 150 fr. 

158. — A vendre à l'amiable petite ferme 
de 8 hectares, située à Beaulieu, commune 
de Tilliers (M.-et-L.). Libre au 23 avril. 
S'adresser à M. Baudry, notaire à Gesté 
(M.-et-L.). 

159. — A vendre : 1° briquet 0 m. 55, 
chassant très bien lièvre et gros gibier ; 
on échangerait contre basset ou petit bri-
quet chassant bien le lapin ; 2° Moto B.S.A. 
5 C.V. Etat de marche parfait, 

160. — A vendre : 1° tracteur Forson 
avec sa charrue, bon état de marche ; 2° 
1 moteur horizontal 10/12 C. V. « Interna-
tional ». Etat neuf. S'adresser à M. Mar-
chand, forgeron à Treffieux. 

161. — A vendre, jument percheronne 
pleine avec sa pouliche âgée de 5 mois, 
très bonne poulinière, apte à tous travaux. 

163. — A vendre, arbres verts « Abiès » 
0 m. 25 à 0 m. 60. Prix très avantageux; 

104. — A vendre : 1° Mil jaune ambré 
première qualité ; 2. poulettes Faverolles 
3 mois ; reproducteurs 18 mois (Leghorn, 
Faverolles ; coquelets reproducteurs de 
5 mois) (Leghorn, Bresse, Rhode, Fave-
rolles, Wyandotte). 

165. — A vendre cause double emploi : 
aplatisseur Simon, à moteur, modèle P. 
F. 6. Prix avantageux. Ecrire à M. Périer, 
laiterie à Nesmy (Vendée). 

166. — A affermer à % fruits pour le 
23.avril 1929, ferme d'environ 20 hecta-
res, à la Cossonnière, commune d'Aigre-
feuille. 

167. — A vendre, superbes blés de se-
mence « Japhet » et ce Pétanielle ». 

169. <— A vendre bon couple de petits 
bassets briquets, âgés, excessivement lan-
çants. 400 fr. les deux. 

169. — A vendre jument âgée pouvant 
faire très bon travail pour vignes et tous 
travaux agricoles, garantie sous tous les 
rapports. 

170. — A affermer pour le 1er novembre 
prochain, "petite bprderie de 4 à 5 hecta-
res environ, située près de Savenay, con-
tre gardiennage et entretien de propriété. 

171. —i A vendre un breack découvert, 
6 places pouvant recevoir capote ; 1 om-
nibus 8 places ; 1 harnachement complet. 
Le tout en parfait état. 

172. — A vendre, un petit char à bancs 
pouvant servir à un jardinier. 

173. — On échangerait un braque bleu 
d'Auvergne 15 mois, contre un chien cou-
rant de préférence Griffon-Vendéen. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Seibel, Baco, Couderc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Meneux Auguste, viti-
culteur au Guincau, La ^Chapellc-Basse-
Mer. 

DEMANDES 
61. — On demande de suite un garçon de 

14 ou 15 ans ou une fille de 14 à i6 ans 
pour garder les bestiaux. 

62. — On demande un jeune chien de 
garde : Dogue de Bordeaux, Briard ou 
Berger français. 

63. — On demande un ménage, mari jar-
dinier, femme cuisine. 

65. — On demande pour la Saint-Michel 
et pour le Morbihan, un ménage, le mari 
charretier, la femme basse-courrière. Ré-
férences exigées. 

66. — On demande de suite pour le Mor-
bihan, un jeune homme de 18 ans, à toutes 
mains, spécialement le jardinage, logé, 
nourri, blanchi. 

67. — Ingénieur agricole expérimenté 
prendrait direction exploitation agricole, 
ou régies de propriétés Loire-Inférieure. 
Maine-et-Loire ou Vendée. 

68. — On demande à acheter 2 chiens 
bassets, bons de chasse, * 

69. — Ménage marié récemment, deman-
de place, le mari pour la culture, la vi-
gne ; la femme pour la basse-eour. 

70. — On demande un ménage, le mari 
vigneron, pour la Toussaint prochaine, 
pour borderie de 2 hectares Vi, à Vertou. 
La femme non occupée. 

71. — On demande pour la Loire-Infé-
rieure, ménage, gardien jardinier et bas-
se-courière, cuisinière pour propriété 
bourgeoise. Bonnes références exigées. 

72. — On demande pour le 1er novem-
bre 1928, une famille de bons cultivateurs 
pour exploiter à moitié, une ferme de 52 
hectares d'un seul tenant, aux environs de 
Châteaubriant. Bonnes références exigées. 

73. On demande une fille âgée ou 
femme veuve avec ou sans enfants, munie 
de très bonnes références, pour s'occuper 
d'une basse-cour ; 2° on demande un mé-
nage ayant de bonnes références, homme 
toutes mains ou jardinier ; femme basse-
cour ; 3° on demande un jardinier céli-
bataire. 

FOIRES ET MARCHÉS PRODUITS DIVERS 
DE LA LOIRE - INFERIEURE. 

MOIS DE SEPTEMBRE 
Lundi 24 : Abbaretz, Moisdon, Sévérac. 

— Mardi 25 : Héric, Saint-André-des-Eaux, 
Vallet, Varades, Vue. — Mercredi 26 : 
Montoir. — Jeudi 27 : Sion, Saint-Jean-
de-Boiseau. — Vendredi 28 : Guérande, 
Prinquiau. — Samedi 29 : Guémené, Le 
Pallet, Riaillé, Saint-Michel. 

MOIS D'OCTOBRE 
Lundi 1 : Ligné, Massérac, Nozay, Pont-

château, Port-Saint-Père, Saint-Colombin, 
Varades. — Mardi 2 : Blain, Joué-sur-Er-
dre, Riaillé, Saint-Etienne-de-Montluc. — 
Mercredi 3 : Châteaubriant, Machecoul, 
Savenay. — Jeudi 4 : Ancenis,- Blain, Cor-
demais,- Saint-Jean-de-Corcoué. — Vendre-
di 5 : Nort-sur-Erdre. —- Samedi 6 : Ab-
baretz, Saint-Père-en-Retz. 

et 

jour la nourriture du bétail 
pouvant être fournis par le Syndicat 
pour livraisons par 100 k. MINIMUM 

Paille mélnssée Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) 82 »j 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins 

et Pont-d'Ardres. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment comp.et N° 1, 40 •% avoine, 

35 '/o mélasse (sacs de 50 k.)... 114 »» 
Aliment « Le Picotin », pour che- > 

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 107 »»; 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

sacs de 75 k.) 127 »»j 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 k.) 132 »»» 
« Optimina » pour veaux, les 100 

kilos (sacs de 5 kilos) 206 »».,' 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des 

porcs (sacs de 75 k.) 132 »>! 
« Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 100 k.)..., 152 »» 

Les 100 kilos logés sur >wagon Nantes-Saint1-; 
Joseph ou pris à l'usine. 

GHiux F&ui L'AGMCULTIIRE 
CHAUX 0E iflONTJEAI. 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches 85 »»] 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon' 

Champlocé et par 8.000 kilos minimum.; 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k.'< 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 

92 à 95 k. Pureté 90 o/o. 

Chaux blutée pour amendements 105 »».: 

Fleur de chaux blutée pour vigne 120 »», 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k,> 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de 5/| 
tonnes minimum. 

Bachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k. 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhérents 
huiles et graisses de 1" qualité, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GARES. Les 
bidons de 25 et 50 litres sont facturés 15 
et 20 fr. et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts * de 100 et 
170 kilos sont gratuits, ainsi que les embal-
lages de graisses. 

■-" . • i P. 1001;, P. SOI, p. sa 
le kil.: le lit.: 16 lit. 

Pour Machines Agricoles : 
Demi-Fluide 3 10 3 30 3 60 
Epaisse 3 20 3 40 3 70 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 30 4 50 4 80 
Blanche pure 4 80 5 »» 5 30 

Huiles Industrielles : 
Pour cylindre à vapeur 4 30 4 50 4 S0 
Pour mouvements , 3 30 3 50 3 80. 
Pour transmissions 3 10 3 30 3 60 

1 rai 
des Semences de Blé contre la Carie 

N'attendez par la pluie 
pour abriter vos récoltes 1 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, ln,50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulisse sur les largeurs, au 
choix dit preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte ; N° 1 vert sulfaté 15 30 

— N° 2 vert enduit ou cachou 16 10 
Lin ; Lin et Jute vert gras 14 55 

—: Pur Lin, vert enduit 16 65 
Chanvre : N° 1 vert gras ou cachou 17 25 

—, N°2vert gras 18 55 
r-i N" 3 gras, cachou ou en-

duit 19 70 
N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N° 1 vert enduit 17 25 
— N° 2 gras, enduit ou cachou 19 65 
— N" 3 vert gras 21 75 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous indiquer l'ins-

cription à mettre sur bâche. 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations \ 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1 (sacs 

de 100 kilos) 172 »» 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 163 s>» 
Brisures N° 1 et 2 (sacs de 100 k.) 155 »» 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos) 163 ^ 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) 120 »>: 
Les 100 kilos logés sur. wagons 'Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 153 »» -
Farine alimentaire _ eur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (nus) 170 »» 
Coprah en farine (sacs de 50 k.) 172 »» 
Arachides rufisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
75 k.) 205 »» 

Arachides rulisque eu farine, blancs 
(sacs de 75 k.) 175 »» 

Tourteaux de maïs en farine,..,..; 156 »» 
Arachides Coromandel : 

(nus et en plaques) 156 »» 
en farine (sacs de 75 k.) 164 »» 

Farine de manioc (sacs de 70 k.) 160 »» 
Maïs pr volailles (les 100 k. logés). 152 »>; 
Orge 120 »>: 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Grosse quantité de lots vendus tant à 
l'amiable qu'aux enchères. On escompte 
une vive reprise des affaires courant sep-
tembre. 

Suints le kilo : Aisne, 15 à 16 fr.; Eure-
et-Loir, 14 à 14.50 ; Loir-et-Cher, 12 à 
13 fr.; Oise, 15 à 15.50 ; Orne, 14 à 14.50 ; 
Sarthe, 14.25 à 15.40 ; Seine-et-Marne, 
14.20 à 16.50 ; Seine-et-Oise, 14.50 à 16.50; 
Agneaux suints, 1.4 à 16.50. 

SACS A GRAINS 

Sacs neufs, d'un hectolitre 60x122 cm., 
couture rabattue, marqués au nom de l'a-
cheteur i 

N" 1 Qualité extra 8 75 
N° 2 Bonne qualité 8 40 
N° 3 Qualité ordinaire 7 10 

Ces prix s'entendent départ la fabrique. 
A partir de 50 sacs, nous accordons le 
Çyaoeg tfutes gares Loire-Inférieure, 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.) 125»» 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 130 »» 
Farine de viande dQ 180 »» 
Poudre d'os alimentaire d' 87 »» 
Farine d'os alimentaire d" 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Provende bretonne pour volailles 125 »» 

— nantaise pour lapins 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

M. Queuillc, ministre de l'Agriculture, 
a prescrit dernièrement une enquête sur 
les moyens d'intensifier en France la pro-
duction du blé. 

Un des points principaux dont il re-
commande l'étude est l'amélioration des! 
semences et la lutte contre la « carie ». 

La désinfection des semences avant les 
semailles est, en effet, une nécessité capi-
tale. Pour la bien réaliser, on doit aban-
donner la chaux seule, reconnue totale-
ment inefficace. On peut employer le sul-
fate de cuivre par immension ou par as-
persion, mais il faut le faire avec de gran-
des précautions. Il est établi, en effet, que; 
le sulfate de cuivre brûle irrémédiable-
ment les grains fissurés par la batteuse et 
il s'en trouve en quantité dans les années 
sèches comme celle-ci. 

Le traitement qui actuellement paraît 
donner dans notre région les meilleurs ré-
sultats serait la Poudre Saint-Eloi, intro-
duite en Beauce il y a plus de trente ans 
et qui s'emploie en quantités considéra-
bles dans les grandes régions bléifères 
de France, Afrique du Nord et Etranger^ 
car elle réunit les avantages des traite-
ments à sec et des traitements humides; 
sans avoir les inconvénients de chacun' 
d'eux. 

Ce produit s'avère souverain contre la 
carie et n'attaque jamais le grain même! 
fissuré au battage. Bien plus, il semble ac-
tiver la germination, assurant une levé^ 
plus rapide, plus vigoureuse, plus épaisse. 
Enfin, sa préparation ne nécessite ni ma-
nutention, ni dispositifs, ni appareils spé-
ciaux, puisque la dissolution s'en fait ins-
tantanément à l'eau froide. 

D'ôminents agriculteurs et professeurs 
l'ont expérimentée et en disent le plus 

^^^^f^-V^v^r^ ■ ...i. 

AQ-rio-u.lte-u.rs ! 
Vignerons 

Pour assurer votre vin familial, rem* 
placez vos vieux cépages usés, improduc-
tifs, par des « hybrides » de choix, qui 
vous donneront régulièrement, et à peu de 
frais, un vin agréable. 

A. ROULLEAU, 

Pépiniériste-Sélectionneur, 
à ST-SEBASTIEN-SUR-LOIRE, près 

Aliments mélassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 » 
Son mélassé d° d° 136 »» 

Les 100 kios logés sur wagon Chantcnay. 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % mélasse 

(sacs de. 50 kilos)... »i UQ »> 

NANTES. 

PORCS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ....... 75 fr. 
PORCS, 15 à 20 kilos env.. 90 a 130 fr. 
PORCS, 25 à 30 7cHos env.. 160 à 180 fr. 

At LACROIX, Porcs. TOULOUSE 

yimprimeurrGérant i F. DUPAS 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 148-81 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplaœme ts des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, pqrtent encore de vulgaires 
bandages PI/US DANGEREUX pour eux que 
leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MORTELLE. 

Voici Quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région et 
qui voudraient convaincre les hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellerie de 
Saint-Joseph. , 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger de 
Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-

' re-Inïérieure). 
M. PINEEEAU E„ à Saint-Jean-du-

Pellerin. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loire-
Intérieure) . 

*M. CHAMARD L., au Pallet (L.-I.). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-GlaLn 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne 

(Loire-Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Fresnay (Loire-Infér.). 
Tons guéris en quelques mois, sans gêne, 

Sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne 

eoucieuse de sa santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
!: :• :< !.VLISTIO DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
iNantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra, gratuitement tous les mois à : 

', ;..as les samedis, de 9 h. à 11 h., et 
de 2 h. à 4 h., dimanche de 9 h. à il h., en 
son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau. 

Ancenis, jeudi 20, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 21, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, mercredi 26, Hôt. de Bretagne. 
Pornic, jeudi 27, Hôtel Continental. 
Guérande, vendredi 28, Hôtel de France. 
Nozay, lundi 1er octobre, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chêne. 

LEKOY, spécialiste herniaire 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

ACHETÉ TOUTES SAUVAGINES 
fouines; putois, n.artres, renards, belettes; 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERHOCHEAU, fourrures, Sainte-Pazanne 
(Loire-Inférieure). 
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f LOIRE-INFERIEURE ! 
KM I ■ 

1 Albert D ELI MELE et Ci8 I 
E 22, Rue du. 1 alvaire, 22 E 
= JN A.JN TJiiîS 1 
5 achète aux meilleurs prix toutes les S 

1 Pièces d'Argent k d'Or 1 
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VOITURES d'ENFANTS | 
(Spécialité) 

A. IVtAINGUY 
23, Chauds» -ù ...aac.eine - NANTES 

Téléphone 24.8!) 

TOU i ULPAKAÏIONS 
Vente directe â la Clientèle et au prix de Jabrique 

Les ingénieurs de la 

ax-Lahor 
ont conçu une 

Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-LABOR 
n'a pas ies défauts 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 
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ÉCONOMISEZ VOTPE VIN 
Pour cela, buvez la ROSETTE, boisson éco-

nomique, saine, rafraîchissante, imitant le 
Rouge Bordeaux. Nombreuses références. 

Préparation instantanée sans addition de sucre 
Dose pour 50 litres de boisson 17 fr. 

_ 100 — _ 30 fr. 
— 200 — — 55 fr. 

Bonifiez et colorez vos piquettes avec la Ro-
sette. La dose pour faire 50 litres de boisson 
est largement suffisante pour colorer et boni-
fier 200 litres de piquette. 

Contre remboursement ou mandat à la com-
mande. — Etablissements ROSETTE, 36, rue 
Alsace. Toulouse. 
illlltllillltlllllillllllllllllllllllllllllilllllllllllll 

AGRICULTEURS 
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TRAITEZ VOS 

25 ANNEES DE SUCCES 
- affirme par des milliers d'attesiations -

DE SEMENC. 
rés Uéréales 

tm 
avec la, 

POUDRE 
Germinateur anticryptogamique 

Perfectionnement du Sulfatage-Ch.au.lage ou Vitriolage 
SOUVERAIN CONTRE LA CARIE DES CÉRÉALES - NE BRULE JAMAIS LE GRAIN - PRÉPARATION SIMPLE ET INSTANTANÉE 

Prix du traitement pour un hectare de semence I fr. 30 

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX GRAINETIERS ET EPICIERS 

Usine à, BLOIS, 43 èt 49, Tt\xe d.e la Garenne 
R. C. n» 5493. • 

Agence régionale n° 1 <4L, Rue des Carmélites - NANTES 

lllllliillllilllil 

sélectionnées à 
TREj GRAND RENDEMENT 

— Catalogue gratuit —• 

JÇ> JS-W A ï 2V 2?1 333 
, Carignan 9 La ftfénitré 

Ardennes) j (Maine-et-Loire) 
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ACHETEZ 
vos BOUCIiO-NS et ARTICLES de CAVES 
— TO.VtKLLEKlE ol VITICUI.TI'IIK — 

chez 

7, .uai Brancas (près la Poste) NANTES 

Té}cplion6 133.91 — H. C. Hantes 12.279 
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CULTIVATEURS 
Défendez vos Semailles 
contre les Corbeaux, ^t., 

par la GRAPPE A DETONA-
TIONS RUGGIERI. Durée 5 à 
1 O heures. 

Vendue chez les armuriers 

Etablissements RUGGIERI, 4, quai 
Cassard, Nantes. Télépfa. 113.98. 

XJA. LUTTE C03STTK/EJ ZJA. 

BOUBaONi^iHENTS - DURETE D'OUIE 
Nous informons nos Lecteui'8 que le SPÉCIALISTE F. ROYAL, 29, RUE ORFILA., 

sfARIS, est à nouveau de passage dans notre reg-iqn. — C'EST A TORT qu'on vous d 
•lit : "il n'y a rien à l'aire". En réalité peu de personnes se liennenl au courant < es 
Proerès de la Science. SACHEZ qu'une METHODE NOUVELLE ET SIMPLE, 
AGIT IMMEDIATEMENT, FAIT TRAVAILLER L'ORGANE, car l'oreille faible, 
FAUTE O EXERCICE, finit par NE PLUS ENTENDRE. RIEN ne vaut ce MOYEN FACILE 
pour vain re ces maux rebelles. SAVS DROGUES, SANS OPERATIONS, SANS APPA-
REILS INUTILES, vous pouvez ENTENDRE BIEN dès le PREMIER ESSAI. Vous «-..(.irez le 
délicieux SOULAGEMENT a-.porte sans retard. N<- vous résignez doncp'us à ENTENDRE 
MAL et lentement de MOINS EN MOINS. VOS OREILLES VOUS SONT PRECIEUSES. 
HAIVIIT ctIBr MM ESSAI ■ TOUS 'eux qui entendent mais souvent NE COM-DOIfCNT FAIIlC UN tSNAI ! PRENNENT PAS, TOUS ceux qui SOUFFRENT DE 
BRUITS, BOURDONNEMENTS, DURETE D'OREILLES, SURDITE. 

" A' LEZ VOIR en toute CONFIANCE le réputé SPECIALISTE qui vous fera GRATUI-
TEMENT la démonstration de l'INCOMPARABLE découverte aux SERIEUX RESULTATS 
toujours obtenus au PREMIER ESSAI. IL RECEVRA DE 9 à 4 HEURES, à 

APT E MES 
ROUX-RETIENE 

2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 943.93 

Redon, vendredi 28 septembre, Hôt. de France. 
Guérande, samedi 29 septembre, Hôtel des 

Princes; 
Saint-Nazaire, dimanche 30 septembre, Hôtel 

de Bretagne. 

Nantes, mardi 2 octobre, Hôtel des Colonies, 
rue Santeuil. a 

Châteaubriant, mereredi 3 octobre, Hôtel du 
Commerce. 

Ancenis, jeudi 4 octobre, Hôtel des Voyageurs. 

COUPE-RACINES 
IBl 

MONTE SSTJM, BILLES 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'effort. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

H. LADROYE - Fonderie - SE R M AIZ E-L ES- B A IN S (Marne) 

1A DOUVE ET SA GUÉRISON 
La douve augmente chaque année ses ravages parmi les 

moutons, les bovins et même les porcins. 
Des milliers de bestiaux succombent aux atteintes du mal. 
Depuis 1923, l'importance de la maladie a, en effet, 

quadruplé et il est de nécessité absolue de traiter énergi-
quement et rapidement les animaux contaminés. 

Abattre le sujet malade est une mauvaise solution car 
outre qu'on risque de voir la viande déclarée impropre à la 
boucherie (406.000 kilos ont été ainsi saisis à Paris seulement 
en 1927) elle a pour effet de diminuer l'effectif ovin et bovin 
et entraîne une perte considérable pour l'éleveur. 

AVEC.LE FILIDOUVE 
Tout sujet atteint de la douve "est gnëri eu quelques-

jorars, d'une ffaçora absolue. 
Le traitement ne dure que quarante-huit heures pour les 

moutons, et trois jours pour les bovins. 
Le FILIDOUVE est livré en capsules. Sa présentation 

facilite l'absorption et sa composition d'acide filicique pur, 
six fois plus actif que l'extrait éthéré de fougère mâle, en fait 
la médication la plus économique en réduisant la durée 
du traitement. 

Demandez aujourd'hui-même notre 
brochure détaillée en utilisant le bon 
ci-dessous. Elle vous sera adressée 
gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES JH 3, Rue Barfoanègre, PARIS-19e 

Monsieur le Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Sue XSarbanègre, PARIS (19') 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite : 
"POUR LES OVIDÉS ET BOVIDÉS CONTRE LA DOUVE" 

Nom et prénoms _ _ „ „ ._ 

à l'éclairage de l'habitation, des écuries, 
des granges ...sans danger d'incendie, 

toute ta force voulue 
pour actionner, au moyen de moteurs appropriés, les 
machines de la terme (bache-paille, coupe-racines, etc.) 

vous le pouvez 
grâce & une installation autonome de production de 
courant, qui comporte une batterie d'accumulateurs. 

TU DO 
Questions» votre électricien ; à défaut adressez-vous à U 

SUCCURSALE DE NANTES 
1, place de la Monnaie 

Téléphone 139.37 

arroser vos 
... Arroseur automatique "FISCO" à tête fine, diffuseur 

démontable, indéréglable, ne s'obstruant jamais. Arrose en pluie 
une surface jusqu'à 12 mètres de diamètre. Raccord 25 m/m. 

Vendu avec support - Prix exceptionnels - Tuyau caoutchouc 

aQAUVRY 

FOURNISSEUR DE LA VILLE DE NANTES 

NANTES 4, Rue de la Convention 
■BBaVUI 

n.C. 15.345 

Eleveurs ne vendez pas sans consulter 

J.&P. HUTCHISON 
79, Quai de la Fosse, 79 — NANTES 

Adresse 
Département.. 

Pour vos PLANTATIONS 
Adrésséz-Vôùs aux 

PÉPINIÈRES CLETRÂS 
Successeur d« LtëFlËVjAli Frères (Fondées en 1813) 

50 HECTARES EN CULTURES 
Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers, 

forestiers et d'ornement. - Conifères. -
• Arbustes. - Plants pour reboisement. - Rosiers 

(collection superbe). 
79, Rue des Hauts-Pavés - NANTES - Tél. 115,18 Choix considérable de Peupliers etPommïers 

Les plus importantes de la lieyion de l'Ouest Prix courant sur demande 

RÉCLAME 
Appareil PLIANT pour pellicule (5x9. au prix exceptionnel de 125 fr. 

G. . FOUBCADE 
NA-NT - HJ, «Lu» d'Orléans --iNANTES 

présente aux PRIX LES PL.IIS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU CHOIX 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos PRIX pour les Appareils avec Objectifs Cari ZEISS Iéna d'origine 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
souffrant de BRUITS, BOURDONNEMENTS, 
DURETÉ D'OUIE, SURDITÉ, croient leur 
mal incurable'. 

Plus nombreux sont encore ceux qui ont 
fait de nombreux essais restés sans résultats. 

A tous ceux-là, nous sommes heureux 

à. cadre que eroy notre 
renommé praticien NANTAIS, bien connu 
pour ses nombreuses guérisons en hernies, 
vient de se signaler par une importante 
découverte, la prothèse auriculaire. 

M. LEROY, par sa méthode 
nouvelle et exclusive apporte un soula-
gement immsdiat et ations 
ni appareils inutiles. 

Devant de tels résultats, nous prions nos 
lecteurs atteints de BRUITS, BOURDONNE-
MEATS, DURETÉ D'OUIE, SURDITÉ, de 
faire appel aux conseils éclairés de réminent 

spécialiste qu'est M. Leroy. 
De plus, S-.©?* V- SON 

CABINET ' A NANTES, i AR SA 
-PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE CONTI-
NUEI.LEMENT SA CLIENTÈLE DE PRÈS» 

Accordez-lûi votre confiance. 
Il vous recevra gratuitement à :. 

NANTES, tous les samedis, de 9 h.—à 11 h, et 
de 2 h. à 4 h., dimanche de 9 h. à 11 h., en 
son cabinet, 8, rue J.-J.-R< ;seau. 

Ancenis, jeudi 20, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 21, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, mercredi 26, Hôt. de Bretagne. 
Pornic, jeudi 27, Hôtel Continental. 
Guérande, vendredi 28, Hôtel de-France. 
Nozay, lundi 1er octobre, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chêne. 

LEROY, spécialiste herniaire 
' 8, rue Jean-Jacques-Rousseau — .NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

v:N NATUREL, la piè.j 200 litre:, feo port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ech. 3 francs timbres. 

*******—Mm.wtmÈÊHmMMWMMWËmÊmMrmrnimKmmÊtl 

Pièces d'Or et d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaises, et 
écus suisses, avec forte prime. 

SPÉCIALITÉ DE MBQB 
- POTS A FLEURS -
CLOCHES A JARDIN 

Ts£HRINi£S à semis 

BU REAU.IO, Quai Diiquësne, Nantes 
Téléphone 111.4U WÊBMÊBBttt 

SULFATE D'AMMONIAQUE 
20 % d'azote ammoniacal 

Granulée ou en Poudre, huilée 
15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

M'HUHL DE €HAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 

■ 14,75 % nitrique, 
I 0,75 % ammoniacal 

Tu EN VENTE 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

COMPTOIR FRANÇAIS de l'AZOTE 
b Quai Jean~Bart - Jfantes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. II organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-Ie. 

is'achetez pas un rJL"c*i*i*siiiî «mi 1>OÏ*C1 de la Mer 
avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA RU PEU ÈRE ^'^^Z^Ju ma/ préfectoral 

— LES SABLES-D'OLON N E =— 

EAU - GAZ - L ECTR ICiriil - TOUT A. L'i'JGOUT 

Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 
unique, sas TbNNb-OUwB et son HIPPODROME, sa i«£RVEILLEOSE PLAGE et son 
REiwBLAl incomparable.-4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de mai â Novembre 

Suitresser : à MM. lMlsERT et ALONZO,: 12, Avenue Godet, aux SABLES-DOLoiNM 

uupnuiene UbfAS et C", 57, rue Saini-Cièiuent. — Téiepb. 146-55. Loiupu-i-oaiai t o.ooi-i\auies. 


